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du Franc-Parleuir trouveront, dans le volumne 1 S7(
71, sa biographie écrite par M. Ernest Trenîblay

Gosselin, autre musicien ambulant, est ausst
bien connu.

Il cumule, puisqu'il joue du violon et chante er
même temps. Comme il voit à peu pr-ès assez poui
faire une diff'érence entre le Palais de Justice et
un usurier qui passe, on le rencontre un peu par-
tout dans le quartier de l'Hôtel-de-Ville, il s'a-
venture parfois jusqu'à la rue Saint-Denis ou la
rue Saint-Hubert, mais ce sont ses plus grandes
excursions.

Gosselin n'appartient à aucune école et se trouve,
par cela même, partout chez lui.

Ce virtuose de la rue a un organe vocal que
personne ne lui envie, miais qu'il nie voudrait pas
céder non plus à personne, car s'il n'a pas (les mnil
lions dans le gosier, son larynx lui fournit de quoi
ne pas mourir (le faim.

Unie de ses chansons favorites est celle de M. de
Lapalice, et il faut l'entendre chanter d'uiie voix
emue

Il épouqa, ce dit-on.
Unecvertiueus4. damie.
S'il aviiit vécu garcon,
Il n'aurait pas tun de femme.

Il en fut toujours chéri,
Elle n'était poit jalouse.
Sitôt qu'il fut bon' mari
Elle devint zon épouse.

Il passe près do huit ains'
Avec elle, fort à l'aise.
Il eut jusqu'à huit enfants
C'ezst la moitié dc seize.

Gosselin est encore jeune. il a à peine trente ans,
mais le métier qu'il fait l'a vieilli avant l'âge.

**Chose étrange D, Qu'ée n'a point de célébri-
tés de ce grenre, et comme j'en demiandais la raisor
plusieurs personnes me dirent que la faute er
était au Coniseil-de--Ville qui défend de cultiver les
beaux-arts en pleine rue.

Fauch.-r de St iMaurice, qui était pi ésent, ne fui
pas de cet avis et répondit :in.(Et il a une
manière brève, sèche et nasale de dirte Nin qui ne
-souffre pas de réplique).

-Quel est donc votre « avis ? lui dis-je.
-Question de température.
-Comment cela ?
~-C'est le No, dèt qui casse les chanterelles.

Tout s'explique alors.
Faucher ajoute nmêume que le violoniste ambu-

lant ne commence à vivre que sous la latitude de
Trois-Rivières, et je m'en rapporte à lui.

La plupart des villes ont leurs célébrités des
rues, et tous ceux (lui ont vécu à Boston, ont
connu la vieille Fr-ançaise légendaire et presque
Centenaire, qui assise sut' le Coinmion, tonurnait mé-
lancoliquemeîît tout le jour la manrivelle d'un mns-
truiiient presque aphone.

Cette vieille était, 'lit-on, veuve d'un officier qui
avait servi ious Napoléon 1er, et son portrait a
souvent été publié dans les journaux de la ville.
Elle faisait pour ainsi dire partie de l'histoire de
Boston.

Il nie resterait bien à parler des.joueurs d'or 'gue
de barbarie, niais ils sont peu intér-essants ; la
plupart d'enti'e eux, pour ne pas dire tous, ont bon
pied bon oeil, et sont foncièrenment paresseux.

On m'a dit que quelques-uns avaient des pro
priétés et que, règle géntérale, ils ne sont pas à
pltindre.

Que le Conseil-de Ville de Montréal inmpose à ces
gens là une licence de cent piastres, si cela lui fait
plaisir, personne ne s'en plaindr'a, miais je demande
grâce pour les pauvrcs ioloneux ou chaniteurs
aveugles qui méritent plus de pitié que de taxes.

**Ohi, le s di-ames de la vie
Dans un pauvre village du comté de Montcalm,

viv'aient deux pauvres vieux époux ; lui, avait
près de quatre-vingt ans, ell., environ soixairte-
dix.-

)-Il déposa bien une plainte à la Cour, niais le
~.coup était trop rude pour le %ieillard, car le pi-ix

si du suer-e d'éiable repr-ésentait pour ltui et sa com-
pagne du pain pour plusieurs mîois, et il mourut

ýn avant que la cause ne fut entendue.
ir La tête de la malheureuse qui lui survivait ne
ýt put supporter- ce choc, et, aprèés avoir végété quel-
r- ques miois, elle vient de se petidie près de la clrau-

ut ière où. nlgi'é toutes les privations, elle avait
a sou i et aimé.
5s " Il y a, dit La Bruyère, une espèce de honte a

être lieut-eux à la vue de certaines ituiset-es."
C'est tristenment vrai.
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X EN FUMANT

J'ai le pénible devoir de vous annoncer une
bien triste nouvelle.

Notre chevreuil, que nous gardions en domesti-
cité depuis bientôt trois ans, et qui faisait pr-esque
partie de la famille, dégoûté de la cotnpagîtie des
bipèdes, et désireux d aller receuillir le derntier
soupir (le sort graîîid-père, nous a laissés sans adieu
la senmaine derntière.

Un bzîî îîatiti, comnme je m'apprêtais à lui pré-
parer son picotitn, deux de lites petits fr-ères vinirentt
nie trouiver et se bi'aquèr'eit devant moi, mie re-
gardant d'un air tout-a fait nmystér'ieux. Je tie sa-
N ais quoi penîser de cette attitude de utau vaise au-
gure et j'allaisjutstetiient leur deinatider pour-quoi
ils avai ent la figure si lotîgue, lorsqu'ils rencont-
trèrenît rîtes désirs et m'arnnoncèrent senîtenîcieuse-
ment et avec beaucoup de ménagremieuts, la fuite
prenraturée de notrýe petite bête.

Je fus subitetîtent pr-is d'un spasme, et la colère
ne fut pas longue à surmonter nia douleur

-L'ii tîgrat m'écriai.je. Nous avoir quittés
sans avoir (laigîté nous adr-esser un sitmple petit1
retmer-ciemrent !.... Commnt t nous qui l'avons
traité aux petits soins depuis trois an.-,rious qui
nous soinies ôtés les îîaîîaîs de la bouche pour 1< s
lui donner, ntous qui avons eu envers lui beaucoup
plus d'égaîds qu'il n'en miéritait, et tious avoir
quittés subitentent, sans qu'il y ait eu entre lui et
nîous aucune dificîtîté. C'est inconcevable

Rutruiîairt malappris! êtr-e ingrat! vilaine
bête !rapacieux (quadrupiède !. .

Et i'égît-etîai sur le miême ton tout un chapelet
d'iniprtéc'ationis les unes plus salées que les autres,

-pestattcontre l'anîimal qu'hier encore j'aui-ais pu
*emrbasser. . .. dans nies bras et caresser de mes

niainus.
i De tême que ces gens colères qui, après un vio-

lent accès de rage, jettent leur casquette à leurs
pieds, et restent quelques instanits dans uni état de

>prostr-ation nioratle, je ruai loin de nîoi mon cou vre-
chef et je fus, penidant deux ou trois iittutes,

*plongé danîs un anîéanîtissement complet, réaction
*qui suit toutjoui-s une violente colère.

* Depuis, j ai pr'is la chose plii1losopli iquenient, et1
nie suis fait, eiiniion for inîtérieur, les petites ré-
*flexions suivantes:
* Dois-je attenidre plus d'un animal qui est sensé
ne p;is être raisonnîable, qu'il nous est souvenît
permîis d'attendre d'urnhonmme, être raisonnable
Aije le dr-oit de rict' écr-ier contre l'ingratitude
d unec bête sauvage, lorsque je vois tout autour de
moi (les actes dle la plus noire ingratitude dont se1
rendent coupables des êtres civilisés, doués d'une
faculté intellectuelle plus dAveloppée que celle
d'tune bête des boii, lotit les mSrours sont polies et11lustr-ées d 'un vernis di vin, dotît l'âmre, miroir de
'itîtelligeuîce, est créée à l'inrage de Dieu ?
Non....
4e. ne. puis pas sensément renier une telle bête
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é.galeniient contre tous ceux qui se rendent cou-
pables d'ingratitude, je nie N err-ais obligé, dis-je,
(le châtier la plupart de nies semblables, et peut-
être mîoi miêmte en premier lieu.

La gr-atitude est un vain mot. C'est un terme
qui ne trouve sa raison d'être que dans les rémans
nonnêtes. Et l'oit vante les progr ès industrie ls de

notr-e siècle, et l'on exalte le génlie de nos coîîtem-
por-ain.s, et l'on se fait une gloite de l'état de choses
actuel, tant en matières religieuses que politiques.

Beaux progrès, va s'en dire ; génies brillants,
en effet ; encour-ageantes perspectives, évidemmenît.

En réponse à une demnide que m'avait faite M.
J. M. LeMoine, de Québec, de lui donner des dé-
ta ils d'une citasse aux chevreuils que je venais de
fairec ainsi que quelques ntotes caractéristiqutes sur
cette gentille petite bête, je lui adr-essai la lettre
que îous lirez subséquemîmenît. Dans le temps,
M. LeMoiuie adressa lia lettre à M. Léon Bossue
dit Lyonînai.s, alors dir-ecteur de la Feuile d'E-
ra)Ide, de,Ž-ew-Yoz-k, et ce dernier la publia dans
le timiéro du là mars 1888 du journal qu'il rédi-
geait.

c.royant que cette lettre pourrait vous intéres-
ser quelque peu, et vous faire tire un tantiitt, je
nie pL-niets de vons en donnier une partie ci-des-
SOUS:

Les chevreuils que nous avons capturés, M. Louis de Cur-
zon et moi, sont morts, etýortchés et en grande partie nian-
gý.

cependanit, nous en avons encore un .ivant citez nous.
Cest Uit itrle. Il est parfaiteenttap-privoisé. Nous le

laisautîs vagabournei tout le joui' aux aleirtourb de latiraison
et jamais il rne s'en eloigiie que pour aller voir pabser le
iiionue at tliceiiiir. Il atirie la comipagilie voyez-vous, et il
ire se plait que ji)arràii l-s bipèles. Drôle de goût, n'est-ce
pas, étahLt drittees ses quarre lattest....

Il a certaitterriett etudié 1 hygiètne. C'est pour cela qu'il
ne ittatique jamais, tous les jouirs, de preradie de l'exerc-ice,
inertiie volemmeni-rt. Il ir'et lipas du tout sédelituire. Aussi
sortitres nous tout dlécoiite-iaircézs lorsque, pendanit que trous
le cajolons et le flaLttois, il nous lpait d'entre leis jau.bes
couin euire bomrbe, soit bourt de queue roide et dr-oit e-n l'air
eri guise de pravillonr ou de gouverntai, et se dirige d'un
tr-ait, eti plusieurs enîtrec-hats lus ou n.oirsa réguliers, au
bout rjrpo.é de notre pioprieté. Renrdu là, il s'arit tsubito,
commrie dit papra, regarde eni arr ièî-e, le irez su veut et les
lurittes dilatées, et s'enrîevienrt sur le niême train, faisant
rIes saitts de côté, cormmne les jeunres veaux quand ils sentent
du vent.

Ri-tir de plus drôle que de le 'Voir ainsi gambader. On
diraatt qti il tait cela piourinouie anmuser, car il a l'air-à regar-
der Vlet désoîî)ilarrt jprodunit sur irons par sas course folle;
et s'il voit qure noits tjits à trous en romrîe la rate, r-ien de
Irlus jiresabe pour lui que tic recommneer ses coi-st-s écheve-
lées avec adlitiort de cabrioles et de ruades à s'en désiarti-
culer- l'arrière-tr-ain.1

ct-s eiues l'êtes sont vraiment irtelligentes, il faut les
étie (e'le près et les voir tous les joturs pour s'eu,*.rt-ridre
cormplte. J'oser-ais ni trie dire qu'unîe fois domrestiquées,
elles otnt la lidelîhé et la recoturraisamrce du chien pour celui
qui eru prentd soin.

AMaies, je ire sais pras par quelle bizarrerie, les chevreuils
ont une attiî'atliie p'ronroncée pour le beau sexe. Peut-
êtr'e 1 ouvots-ii'us attritbuer' cela aunx traditiorts qui ont du
se contserver citez les clievteuils et lesquîela traditions
leur ont pîeut-êtr-e ahîjîris qute c'était uite feirînie qui avait
été la cautse de la dlegétiér-escer.ce de l'hommîne et des créa-
ttures (lite celui-ci avait à sort set-vice, et que cela devait
être atitibuté à unue simplîe curiosité féniniine et gastrosro.
mniqtte. Je nî'oserais ricin sifirinner, car je n'ai aucune pîreuvei-e
niais toujours e.st-il qju'ils n'oint l'as en très haute estime
lets Véli uts -Ilite nous cliér-isbiotis, 1trous, les preuîières victimes
tuiti le Ileurr grandit tramaîr Eve.

La vite ries vieilles filles, surtount celles qui ont le bonnet
dle Ste-Catheitte enfoncé jursqu'atux oreilles, semble plus
p)articrîliè-eirneint exciter la colère de notre chevreuil. Il se
plaît à leuir fairedes perurs bleutes en fonçant à fond de

tran ur lls snsccîîenîtiît leur touchler.
Il fitira, ce gaillar-d-là 'Ipar nrotta jolur-r quelqure mauvais

tours. Il a déjà failli -ru faire tombe-r deux en byntcope. En
toits cas, je tients toujours tires flocons4 de sels à la main et
le fouet dans mes poeiues.

Entt-e'autres fautes 'typographiques qui se sont
glissées dans mon Enfuýmant de la spi raine der-
nière, je noterai les suivantes : premier entrefilet,
troisiènme pa-agiapîre, deuxième ligne, au lieu dé
detitutions ir>Justes, cruautés, lisez destituniions
injustes, crian tes ;deuxième centrefilet. prenrier pa-
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